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RÉSUMÉ Le hérisson d’Europe (Erinaceus europaeus), appelé également hérisson commun ou hérisson européen,
est présent dans les zones rurales, urbaines et suburbaines. Comme tous les animaux, les hérissons sont
exposés à l'infestation par de nombreux ectoparasites et endoparasites qui, pour certains d'entre eux,
sont encore mal étudiés. Dans cette revue, les auteurs présentent les infestations du hérisson par deux
nématodes parasites respiratoires, à savoir Eucoleus aerophilus et Crenosoma striatum, en détaillant
leurs signes cliniques, leur diagnostic et les options de traitement. La capillariose et la crénosomose en-
traînent une perte de poids, une bronchite et des lésions pulmonaires, voire la mort de l'animal dans
les cas les plus graves. Le diagnostic parasitologique de ces deux infestations repose sur la mise en évi-
dence des œufs et/ou larves de stade 1 dans les fèces des hérissons. Le traitement de la pneumonie pa-
rasitaire du hérisson consiste principalement en l'administration d'anthelminthiques tels que le
lévamisole et les benzimidazoles. Une meilleure analyse des risques d'infestation par les parasites respi-
ratoires permettrait de réduire leur impact sur la santé et le bien-être des hérissons, grâce à un dépistage
et un diagnostic améliorés et en limitant la dissémination de ces parasites dans l'environnement.
Mots-clés : hérisson, poumons, Eucoleus aerophilus, Crenosoma striatum, Erinaceus europaeus

ABSTRACT The European hedgehog (Erinaceus europaeus), also known as the common hedgehog, is present in
rural, urban and suburban areas. Like all animals, hedgehogs are exposed to infestations by numerous
ectoparasites and endoparasites, some of which are still poorly studied. In this review, the authors pre-
sent hedgehog infestations by two respiratory parasitic nematodes, Eucoleus aerophilus and Crenosoma
striatum, detailing their clinical signs, diagnosis and treatment options. Capillariosis and crenosomosis
lead to weight loss, bronchitis and lung lesions, and even death in the most severe cases. Parasitological
diagnosis of these two infestations is based on the detection of eggs and/or stage 1 larvae in hedgehogs’
feces. Treatment of parasitic hedgehog pneumonia mainly involves the administration of anthelmintics
such as levamisole and benzimidazoles. A better analysis of the risks of respiratory parasite infestation
would help reducing their impact on hedgehogs’ health and welfare, through improved screening and
diagnosis, and by limiting the spread of these parasites in the environment.
Keywords: hedgehog, lungs, Eucoleus aerophilus, Crenosoma striatum, Erinaceus europaeus
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INTRODUCTION

     Le hérisson européen (Erinaceus europaeus) est l’une des espèces de petits mammifères les plus distinctives et les plus sympa-
thiques auprès du grand public. Il s’agit d’une espèce nocturne, nidicole, solitaire et à hibernation obligatoire. Sur la base de
critères moléculaires, elle est rattachée à l'ordre des Eulipotyphla. La distribution du hérisson européen est très étendue en Europe
et en Asie centrale (Brace et al. 2016 ; Gaglio et al. 2010 ; Zacharopoulou et al. 2021).

     Ces dernières années, les populations de cette espèce semblent avoir diminué de manière significative dans plusieurs pays
(Matthews et al. 2018 ; Wright et al. 2020), notamment en France (Defosseux 2023). Les centres de sauvegarde de la faune sauvage
assurent la surveillance de la santé des écosystèmes, identifient les menaces qui pèsent sur les populations d'animaux sauvages et
améliorent le bien-être de ces derniers (Molina-López et al. 2017). Dans la plupart des pays européens, les hérissons sont les mam-
mifères les plus fréquemment reçus dans ces centres (Kirkwood 2003 ; Lukesova et al. 2021 ; Mariacher et al. 2021). En France,
l'article L. 411-1 du Code de l'environnement et l’arrêté du 23 avril 2007 assurent la protection de cette espèce : ils stipulent
qu’il est interdit de détruire, mutiler, capturer et perturber ces animaux dans leur milieu naturel.

     Plusieurs facteurs menacent le hérisson européen, telles que la destruction et la fragmentation des habitats (Harrison & Bruna
1999 ; Hof 2009), les accidents routiers (Wright et al. 2020), la prédation et l’exposition à des maladies d’origine infectieuse ou
parasitaire (Defosseux 2023 ; Gaglio et al. 2010 ; Lukesova et al. 2021). Les infestations parasitaires représentent la troisième
cause de mortalité des hérissons après les traumatismes et les maladies infectieuses et/ou les troubles nutritionnels (Zacharopoulou
et al. 2021). Le hérisson européen est l'hôte d'un certain nombre de parasites tels que les puces, les tiques et les nématodes (Gaglio
et al. 2010 ; Zacharopoulou et al. 2021).

     La gestion des parasites chez les animaux sauvages fait l'objet de nombreux débats, du fait notamment des méconnaissances
concernant leurs cycles biologiques et leurs pouvoirs pathogènes. Il est donc légitime d’évaluer l’intérêt de traiter les hérissons,
chez lesquels le portage de ces parasites reste parfois asymptomatique (Boussarie 2006 ; Rasmussen et al. 2021).

     En effet, ces traitements risquent d’exposer les hérissons à de nouvelles infestations en perturbant l'équilibre de la relation
hôte-parasite, pouvant conduire à la mort durant le traitement (Defosseux 2023 ; Garcês et al. 2020 ; Rasmussen et al. 2021).
Comme chez les autres espèces de mammifères, la variété et le nombre de parasites de l’appareil respiratoire chez les hérissons
sont faibles, comparés aux parasites du tube digestif. Lors d’une faible infestation, les signes cliniques ne sont pas évocateurs et ne
permettent pas une détection précoce justifiant un traitement.

     Les deux principaux nématodes pulmonaires qui infestent le hérisson sont Eucoleus spp. et Crenosoma spp. (Majeed & Cooper
1984 ; Zacharopoulou et al. 2021). En France, très peu de travaux ont été publiés sur les parasites pulmonaires des hérissons et la
prise en charge des animaux infestés. L’objectif de cet article est de présenter une revue sur les parasites respiratoires du hérisson
européen en France hexagonale et de proposer une conduite à tenir en cas d’infestation.

EUCOLEUS AEROPHILUS

Généralités sur Eucoleus aerophilus

     Malgré sa distribution géographique mondiale et son potentiel zoonotique, Eucoleus aerophilus, parfois désigné sous le nom de
Capillaria aerophila, reste négligé, notamment chez le hérisson (Lehmann et al. 2024). Eucoleus aerophilus est un nématode de la
famille des Capillariidae (Raillet 1915). Décrit par Creplin en 1839 et classifié dans le genre Eucoleus par Dujardin en 1845, c’est
un trichuroïde qui infeste les poumons des animaux domestiques et sauvages (Traversa et al. 2010).

     Ce parasite se transmet entre les animaux domestiques, les chats (un premier cas signalé en France par Khatat et al. en 2016),
les chiens et la faune sauvage. En effet, les renards (hôte le plus connu), martres, blaireaux et hérissons (Traversa et al. 2011), du
fait de leur présence en zones rurales, potentialisent la transmission de ce ver pulmonaire entre espèces (Samorek-Pieróg et al.
2023). Des cas de transmission à l’Homme ont été décrits, ce qui place cette espèce parmi les agents zoonotiques (Samorek-Pieróg
2023). Une incertitude demeure quant au rôle des invertébrés, notamment par la consommation de lombrics (Lombricus    terrestris),
hôtes paraténiques qui permettraient un stockage, une maturation et une dissémination des œufs embryonnés (Boussarie et al.
2023 ; Di Cesare et al. 2014).

     Eucoleus aerophilus est principalement localisé dans les bronches de l’hôte infesté ; les adultes se reproduisent dans l’épithélium
des voies respiratoires (bronches, bronchioles et trachée), où se déroule la reproduction (Lehmann et al. 2023). Les femelles pon-
dent des œufs non larvés, qui sont évacués à l’occasion d’une toux, déglutis et rejetés via les fèces dans l’environnement (Khatat
et al. 2016). Le stade infectieux est atteint entre 35 et 50 jours (Traversa et al. 2011). La prévalence d’infestation par Eucoleus
aerophilus augmente avec l’âge en raison de l'exposition répétée, pouvant atteindre 3,6 % (10/276) selon une inspection des pou-
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mons et du cœur de hérissons capturés au Danemark (Rasmussen et al. 2021). Le taux de prévalence était plus élevé en Grande-
Bretagne (32 % ; 23/74), comme l'ont révélé les tests coprologiques effectués sur des hérissons admis entre décembre 2006 et sep-
tembre 2008 dans deux centres de réhabilitation d'animaux sauvages (Gaglio 2010). La même tendance a été révélée par la
dissection des poumons d’individus de la même espèce (26,7 % ; 8/30) collectés en 2006 et 2009 et provenant des bassins versants
de l'Ayrshire au Royaume-Uni (Pfäffle et al. 2010). Cependant, la prévalence enregistrée à la suite d'examens coprologiques était
de 6,7 % (1/15) chez des hérissons collectés dans la région de Poznan , en Pologne, en 2009 (Mizgajska-Wiktor et al. 2010).

Tableau clinique de la capillariose du hérisson

     La capillariose pulmonaire reste souvent asymptomatique (Traversa et al. 2010). L’infestation sévère induit une perte de poids,
une bronchite et des lésions pulmonaires (Pfäffle et al. 2014). Le hérisson présente une toux sèche, une respiration crépitante,
une tachypnée, une surinfection bactérienne secondaire pulmonaire (Pasteurella multocida, Bordetella bronchiseptica et Corynebac-
terium pneumoniae) qui est à l’origine d’abcès pulmonaires, de bronchopneumonies (Figure 1) ou de pleuropneumonies fibrineuses,
une suffocation et la mort dans les cas sévères (Alfaia et al. 2024 ; Boussarie et al. 2023). Ces symptômes respiratoires peuvent
motiver l’euthanasie des hérissons.

Figure 1 : Bronchopneumonie chez un hérisson européen doublement infesté par Eucoleus aerophilus et Crenosoma striatum.

Diagnostic de l’infestation par Eucoleus aerophilus

     Les œufs de forme ovale (60-75 µm de long) présentent un bouchon bipolaire (Figures 2 et 3) (Boussarie 2023). La capillariose
pulmonaire du hérisson est sous-diagnostiquée car les œufs peuvent être confondus avec ceux des trichocéphales intestinaux
(Di Cesare et al. 2012) et, surtout, ils sont éliminés de façon intermittente dans les selles (Boussarie 2006 ; Boussarie et al. 2023).
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Figure 2 : Coprologie réalisée chez un hérisson européen mon-
trant une double infestation par Eucoleus aerophilus et
Crenosoma striatum.

Figure 3 : Œuf d’Eucoleus aerophilus. Notez la présence
d’un bouchon bipolaire (Laboratoire Vebio).
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CRENOSOMA STRIATUM

Généralités sur Crenosoma striatum

     Crenosoma striatum, décrit par Zeder en 1800, est un nématode classé dans le genre Crenosoma par Molin en 1861, appartenant
à la famille des Crenosomatidae selon Schulz (1951). Les adultes du genre Crenosoma présentent des plis transversaux circulaires
au niveau de la partie antérieure de leur corps d’où leur nom (du Latin crenatus qui veut dire crénelé et du Grec sôma qui veut dire
corps). Parmi les 12 espèces du genre Crenosoma décrites (Vieira et al. 2012), Crenosoma striatum (Zeder 1800) est l’espèce la plus
fréquemment rapportée (Cottarel 2016). Ce nématode est spécifique du hérisson (Lhemann et al. 2024), avec un cycle dixène
qui nécessite une variété d’hôtes intermédiaires obligatoires représentés notamment par les gastéropodes terrestres, escargots et
limaces (Allen 2013 ; Boussarie 2006).

     Crenosoma striatum est ovovivipare ; la femelle (0,3 mm de large et 12 à 13 mm de long) libère des larves L1 (300 µm de long)
entourées d’une fine capsule, qui sont évacuées des poumons avec les expectorations, avalées puis excrétées dans les fèces du hé-
risson de façon intermittente. Le développement en larves L3 infestantes se produit chez l’hôte intermédiaire, qui est ensuite
consommé par le hérisson. Les larves de C. striatum migrent alors vers les poumons du hérisson où a lieu la mue finale (Figure 4).
Les adultes de C. striatum vivent libres dans la lumière des bronches et des bronchioles du hérisson (Figure 5) (Boussarie et al.
2023 ; Lehmann et al. 2024 ; Le Barzic 2019).

     L’infestation par ces vers engendre des lésions pulmonaires, une hyperplasie de l’épithélium bronchique et un œdème pulmonaire
(Barradas et al. 2020). Suite aux infestations répétées dans le temps, il existe une corrélation positive âge-prévalence d’infestation
chez les hérissons. L’inspection des poumons et du cœur de hérissons capturés au Danemark a révélé un taux élevé d'infestation par
C. striatum, soit 47,1 % (130/276) (Rasmussen 2021). La même tendance a été observée chez la même espèce en Italie (45 % ;
18/40), en Allemagne (66,4 % ; 88/133), en Grèce (47,4 % ; 9/19) et en Irlande (100 % ; 7/7) (Haigh et al. 2010 ; Liatis et al.
2017 ; Mariacher et al. 2021 ; Pfäffle et al. 2010).

Tableau clinique de la crénosomose du hérisson

     La crénosomose chez le hérisson se traduit par une pneumonie vermineuse donnant des symptômes variés tels que l’anorexie,
la perte de poids, la léthargie, l’écoulement nasal, la toux sèche, l’éternuement, une respiration sifflante et une dyspnée (Van de
Weyer et al. 2023). Cette infestation prédispose le hérisson à des pneumonies bactériennes secondaires, pouvant entraîner la mort
(Mariacher 2021). Cependant, les hérissons peuvent ne présenter aucun signe clinique (Gaglio 2010). La co-infestation avec
Eucoleus aerophilus est fréquente (Pfäffle et al. 2015).

Dépistage et diagnostic de l’infestation par Crenosoma striatum

Le diagnostic parasitologique de cette infestation repose sur la mise en évidence des œufs et/ou des larves L1 dans les fèces (Figure
2). Les techniques de flottation1 et de Baermann2 (ou de McKenna) permettent de mettre en évidence respectivement les œufs
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Figure 4 : Larve de Crenosoma striatum (Laboratoire
Vebio).

Figure 5 : Larves de Crenosoma visibles dans les bronches
(Photo E. Risi).

1- La technique de flottation est une méthode qualitative, rapide, simple et peu coûteuse permettant de mettre en évidence les œufs de nématodes, de cestodes et les
ookystes de coccidies. Cette méthode repose sur la séparation des œufs des résidus fécaux et sur leur concentration.
2- La technique de Baermann consiste à isoler les larves dans les matières fécales. Cette méthode est basée sur le principe que les larves présentes dans les matières fé-
cales migrent vers l'eau, qui les attire. Les larves se concentrent au fond du conteneur dans lequel elles sont retrouvées.
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et les larves du parasite. Les œufs ou les larves excrétés dans les fèces constituent un bon indicateur de l’intensité d’infestation du
hérisson (Gaglio 2010). La détection et l’identification de Crenosoma striatum par ces techniques nécessitent une quantité suffisante
de fèces ; dans le cas contraire, ces techniques de diagnostic ne sont pas assez sensibles (Alfaia 2024). Cet examen ne semble
positif que chez un tiers des hérissons infestés, car les œufs et les larves sont excrétés de façon irrégulière, surtout après une crise
de toux (Boussarie 2006 ; Le Barzic 2019).

     Une autre technique de diagnostic beaucoup plus fiable, mais plus délicate et devant être mise en oeuvre par un opérateur ex-
périmenté, consiste à réaliser un sputum trachéal. Le hérisson est sédaté sous anesthésie gazeuse flash, et l’introduction prudente
d’une sonde dans l’orifice trachéal déclenche une réaction de toux qui permet de recueillir des sécrétions bronchiques généralement
riches en parasites (Figure 6). De grandes précautions doivent être prises lors de cet examen car le larynx et la trachée du hérisson
sont fragiles et une manœuvre maladroite peut provoquer une perforation des tissus à ce niveau (Boussarie et al. 2023).

Figure 6 : Sputum trachéal. Récupération des parasites sur crachat (Photo E. Risi)

TRAITEMENT DES PARASITES PULMONAIRES DU HÉRISSON

     Le traitement de la pneumonie parasitaire du hérisson n’offre de garantie de résultat que chez des sujets faiblement infestés et
avant l’apparition de complications bactériennes pleuro-pulmonaires (Boussarie et al. 2023).

     L’anthelminthique de choix est le lévamisole injectable en solution à 10 %, à la posologie de 27 mg/kg par voie sous-cutanée
trois jours consécutifs puis deux fois à une semaine d’intervalle. Il est vivement conseillé de le diluer dans trois fois son volume
de chlorure de sodium isotonique pour éviter un choc à l’injection (Boussarie et al. 2023). L’ivermectine semble inefficace contre
ces parasites.
     
     Les benzimidazolés (fenbendazole, mebendazole) sont efficaces à la posologie de 100 mg/kg/jour (mais 22,6 mg/kg pour
l’oxfendazole) pendant sept jours ; ils permettent un traitement plus facile des hérissons qui s’alimentent normalement.
Un antibiotique à large spectre (enrofloxacine, marbofloxacine, doxycycline, céfalexine) permet de traiter les infections bacté-
riennes secondaires (Boussarie et al. 2023).

     Un traitement complémentaire bronchodilatateur par inhalation (terbutaline) et mucolytique (bromhexine en comprimés)
peut être envisagé mais sur une durée courte et les présentations humaines ne sont pas adaptées au hérisson.
Les corticoïdes sont globalement contre-indiqués, mis à part les corticoïdes à brève durée d’action (méthylprednisolone) conjoin-
tement au lévamisole, dans les infestations importantes et à raison d’une seule injection (Befort 2023). Toutes les molécules citées
plus haut sont utilisées hors AMM et donc sous la responsabilité du vétérinaire prescripteur.

CONCLUSION

     L’anthropisation des milieux naturels et la pollution ont entraîné un déclin alarmant des populations d’animaux sauvages,
notamment des hérissons. Ils sont prédisposés à être infectés par divers agents pathogènes. Les parasites respiratoires du hérisson
Eucoleus aerophilus et Crenosoma striatum sont des nématodes hautement pathogènes qui peuvent, en cas d’infestation massive,
avoir un impact non négligeable sur la santé voire la survie des hérissons. Il est donc important de sensibiliser le personnel des
centres de soins et les spécialistes en santé animale (ASV et vétérinaires) à l’importance des infestations parasitaires, notamment
celles affectant les voies respiratoires. Cela permettra de réduire leur impact sur la santé des hérissons en améliorant le diagnostic
et en limitant la propagation de ces parasites dans l’environnement.
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     Des travaux de recherche sont nécessaires pour mieux comprendre la biologie et le pouvoir pathogène des parasites pulmonaires
des hérissons afin de pouvoir mieux diagnostiquer ces infestations et mettre en place une meilleure prise en charge préventive et
thérapeutique.
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